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M ONTCALM.
1: marquis de Montcalm, né en

1712, appartenait a Ille des
plus grandes familles de Rou-
erutie, alliée à la maison de

: Gozon. Il avait une très petite
t ilb-, une jolie figure qu'animaient
d v y"ns extememnt vifs. D'une
lbii .>i- à toute épreume, il avait

m p'ndat dlA-.st ans dans le ré-
gni nt d' fl.iin iut (Infanterie), où il
lui îté successieet eIseigne,
liui'îî,ut ut capitaine. Ptis lard, il
fu' f lir cotlonel di régimeitnt AuxerroIî,
lrigadie r des armées du roi. en 1747
int' de c.îdnp d'lu nouveau régi-
mii'li d'' cavalerie, en 1749 ; maré.
eh il '1e camp et commanfdant desv

's françaises en Amîeriqe,
vi 175.. Dans tolites les situations
p'il ;,v:it orcupées en ftalie et en
V -m igni, il s''lait signale danis plu-

' , e unb its et v avait reçu plu-
"i"urîs ble.-sures. -

nt unue éducation brillante,
dl d'une prodigieuse mémoire et
ardl t an travail, il espérait arriver
alo: honneurs de l'Académie des Ins-
criptions et Belles-Lettres, quand la
calpagne du Canada serait terminée.

Quoi1 e maréchal de camp, M. de
Mcr:almn était venu en Canada avec
to'is les pouvoirs de lieutenant-géné-
r-d. 'Sétant embarqué à bord de la
fr. ite UJcome, au piintemps de 1756,
unit n Fiance ba femme et cing

afauu, il arriva à Quéhee le 13 mai,

accompagné d'habiles officiers et
d'unî coi ps de troupes. Au nombre
de: ofliciers de distinction se trott-
vaient M. le chevalier de Lévis, bri-
gadier très habile, aussi courageu.,
qu'infatigable, et qui devint plus tar
duc de IAvis et maréchal de Franic.
M. de Bougain ville, capitaine de
dragous et aide-de camp de Mont-
-au ; Botîrlanarque, colonel d'it
i.iterie ; M. de Moitreuil, oflicter
d'artillerie et major-goneral de l'ar-
liee ; pis M. de, Muertic, aide-maîjor.

A-pres l'arrivee de cos tiouilies.
armet' rançase regublere complai

3,550 hommes, forinant huit batail-
,ois ; les aulicus se coIIosaieti di
1,300 cainadiens et saunvages. Le s
lorces de l'eni-ini s'elev<tuenlt eîilr,
là à 210 nille homin's, tant sublatb,
tue miliciens.

Dans lus peripréties du grand dra-
Ile qui vas'ouîr'r,dîs cette camîp.i-
gne de i 759, on jia dontcà compter que
sur Li bravoure du pî.iieule camu ii
"t l'heroisme des qielquies milliers
-le soldats qui re'steut de l'armeue
françiuse, vu les échecs successifs de
ta rance dans sa guerre avec l'A 1le-
magne. et qit n'a plus rien à olfrir
au Canada pour le soutien de la
colonie.

E général JamesWoLFE, de l'ar-
iée bilannique, né eu 1727,

était le fils d'un brave officie.
de l'arniée anglaise, et il pos-

M Pe ~sédait unie éducation très bril-
lante. Il brûlait du désir de s'illus-
trer par quelIques actions ê'4clat, et

comme il s'était particulièrement
distingué à la prise de Louisbourg
par son intrépidité et son intelligence
de l'art de la guerre, selon que le
général Amherst en avait rendu
compte à la Couir, il fut choisi pour
diriger le siège de Québec. Comm - le
remarque si judicieusement l'h'sto-
rien Dussieux, Pitt, en nommant ce
Jeune grenadier à la charge de miajor-
général de l'armée britanmique, on ne
pouvait certainement opposer un
plus digne adversaire à Montcalm.

Le général Wolfe laissa donc l'An-
gleterre le 7 fevrier 1759, pour
entreprendre soli expedition contre
Quebec, avec une flatte (le vingt huit
vmisseaux dix fregates et dix-huit hat-
timni ts inifeu teuersî, moines par 18,000
miarius, liudte pnu at devant Quebec
le 25jun.

Le genéral Wolfe, à peine âgé de
32 ans, etait d'in caractère doux,
modeste et tvin paihique dans la con-
versation, mais sur le champ de ba-
taille, il était intraitable, teméraire
et méme présomptueux.

Il y aalt déjà plusieurs semaines
,Ille l'oni bonbardait la ville, lorsque
le général Wolfe tenta de faire dé-
barquer à l'improviste ses troupes à
l'a(se des AMlêus, dais la nuit du 12
au 13 septembre, età l'aurore, en effet,
l'armée de Wolfe se rangeait en
bataille, sur les hauteurs des Plaines
d'Abraham.

Monitcalm, informé de l'affaire, se
rendi de sute sur les lieux afin
d'empêcher les Anglais de se retran-
cher et. de se fortifier, quoique son
armée le fut alors que de 4,500 hom-
mes, en partie composée de miliciens
et de sauvages,
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